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30, A oiue, seigneur du Haîtw!l, iuîriý- à Sr . doit l eut ui fle;
iorte hosplialière de Q n hee, commue nous Ie verrons.

De mien seconîl innringo, il eut,
4a. Claire FranvIçOls', mnarIFý à M, Iuetter Auieteu
t'o. Probablement Ume auitre tille, coifae <ous I levr rols rlîîs loiri.
L premni re femne de 31. Clément, était petite-fille de cet

Anqtoue t turmel pil'tait disting t î ons Feraîîois , et
no celu.ei, pour l, récouipeser, avait n mit i itIre d'Il ltel

ln roi.
Cette circonstance et 'influce desgrrndes amnilles de Choiseul,

spynav St. Lite, lilaut tenlrt do lx quiglo, aupnles s:
neme tait alliée, mirent le seigur de No eu en aezrarde

lîveur a li Cour. "' 1l fut fort conzsidéór pour ses enplois et s
services" dit le g.éalogiste que noir <i

Il Cst certain qu'il fut capitùine des C'hevauîx-lé r charge
très recherebée et qui rarpportirt un certain revenu. Plus trd, il
fut niis a la tête d'un régiment de cavalerie.

Après la mrort d' I lenlti I V, il ressentit, comme un grand
nombre de seigteuirs et le braves inilitaires, le eolmtreCOup d<v ii-
trigiues qui suurdissaient autour diu jeune roi ct dle la reine.
mère. L lrsque le pîrti de Luynes leut emnporté tur elieu
ou pitôt sur le iaréchal d'Ancre, 31. de )Ioiee:'u demeura
rîtuelé A Marie d Médicis. retenue prisotière dans lechüùteau de

lois. Mais, comprenant qu'il ne pourrait longtemp ehiapper aux
rancunet politirttles, il prit la résolution de p aer au service du
due de Savole.

Cette démarche ne lui faisait siarifier aucune dues convie-
tiens de t, français et de serviteur dévoué. La rioble'me savoi-
sienne était toute française parson édueation et parce s alliances :
sur le ehainp de bataille, elle avait mêlé son sang nu sing frain.
çais. Les liens de finille qui utriissiiiengt les souverains de ces
deux états devaient encore se res-errer. Charles nianuel
négociait le muari'agu de dou fils avec la lirincesse Clîristine, seconde
filledc llenri (et du Marie de lédieis-

Pour cette neigociaWtioI, St. Frïinide Sates était venu cn
France, gagnant les c<eurs sur soit passage, t opér:nît es prodiges,
que tout le monde con nait. M. de ince:iu dut se rencontrer
avec le grand évêque. Lu noiî et Ia frunille de Sales ie lui
étient certainement pas étraiiyers. Le père de l'éveque François
de Sales, gui venit de mourir, avait .éjourné uelquett

Ieauvais à a suite du Prince Sélbastieti de Luxenmbourg. Il
avait suivi le roi A l'armée cen qualité de gentilionmme volontaire.
Alix siges de Landrecies et de St. Didier, sa valeur avait été
très remaîrtyqîée. 3. Boîissy dle Clîrtumîont, donît Gédléon CliSmenuti
diu Vuault avait épousé li veuve en seconIdes noces, était, autant
<lite je puis conjecturer, dle laî famîuille de Sales. Quoi qu'il ci soi t
deati Clémnenit était probaîblemtîîîtàA nîgoulènme qu:amd les nou l

veaux époux, aciconipargnés dle leur suite, vinrent visiter la reine-
inère, " où le due d' Epernont les reçut avec uie n agnificeuce
requise A tour grndeur (t).''

les lettres par lopîelles Marie de Médieis reconniiaissait la
Iilélité <le 1 d Monce:u aidèrent tuissainent ce, seigicur
îuiprès du dute de Sagvîie. Charles Enîin:uaiuel lu lit colontel du
mille chevaux, et géndajor du sa cavalerie, le combide
laveurs ainsi que soit fils niit, M. de Plainville. 1:0nnille
Clément couservait aveu soin plusieuirs lettres îautogrIaphes dli.
Prince écrites, soit à M. <le Moneei soit A l du Plainiville.
Nous 'ei nvons eureuseînent trouvé que deux dans l
collection de M Viger La preitière est la coinmission1 dle colo.
net; litais elle est assez ilattetsue pour que nous la cition S ici

'EWtnnt tiéces.airu pour lu Servic de0 Sa ilutjesitt et p)ourl lu
biene ilaies iétats <le renforcer nes armées d'uit lion nimîber
de cavaliers, miots avons îtiplié lu loy de nous ciie uriettro

f li levée dans son roinninlte, du quoi il s'est conîtetit, et parce
" qu'il fa t iser dunîîo grande diligence, nous avons iys tait <le

Sréance ci l'iffectioni Ile vous, Moiisiir de toiiceaut, avez

u "ltre' fois tP nuoigné A l'iendroit de mon servie, et ussy en
la valeur de votre personne que lous avons ehoisy, contitué
et député et ainasy fue par Ces présentes...o. svous
"choisisis oli nttuons et députois Coloiel de i ellevaux,
pour les tendre ci Piediont, au premier de mars, aux lion-
ieurs, utoriti , prée rice, prérogatives, drois et distine-
tiot', &c., & 1 piC nouts donnons aux aut i üsiaes
colnnuels, A la charge dl n tú prestes leerten tel' 'ils

"re<îipi........ rse esrieî,Citlcu
sy donnons en iandement A tous nos iniiiitres et ohicie rs

de guerre qu'il appartienidra de vous tenir et réput er.
pou t le edotîct de mile elevanulx comne deus et. diet et

d et vous lasant jouir des liiineuirsa, tistorité et aultres eho<es
su-lites, sans didicultés, car aiiisy nous laist.

"D"nné à Tiurin ce septième de .J:tvier 16L22.
>< a r de donîl de» m/ dher : jImur
J/. dle JI1uSau Ut s f/éede1re ronglý.
Cette lettre fait voir ipe phiieurs ai&ées avant I,22, 1. de

loiceau était au serviee du dlue de Savoye.
Le reste lu lt vie de 31. le Moneciux se passe o-eure dans tl

vie de gariison, ou dans la petite cour du ut ie de Savoie. 1 «oUit-
lèvetnent qui eut lieu parmi les troupes corses au service du
prinée lui donna bientôt l'occasion le signaler de nouveau son
zèle.

Les docuineits nous mianquent pour déternmiuer la nature les
diflieldtés. 1 ais il parit que les troupes du due cuni óes le
différenites nationalités étaient trop souvent divinS entre elke,
et avec les habitants des villes où elles ten:aiciât gtrinisonî. je
crois que c'est de ce souléveneiit toint il est estion dans l'hie-
toire de la itntîîuI (le bons la dat e le S souîlèveinci t
fue Louis le Sales cotitribu puissa n t à Cl timer.

Unie grande mitinerie fut fiormée.; les citoyens furent
Contraints de se mittre en' ée .et de nredre les amus
craignrtis, arec rai l diêtre surli ut sIccaCez par uielques
strrtagèrcs, tlrnic fut si furieuse, qle tout le monde aétit
nix épées et bâtous à fIei, et la e otfU.-ioi fuit si extrênie, iue

(isieur le Moironl capi taine de lainilice le li ville, et les
Magistrats et lhauts fliciers de 3Joîier le Due dle Nenurs,
it'y poîliiîant apporter rtuiîu reniiède, il fillut inlorer le secours
ordiîtnaire, et envoyer proipttiieient à iyt .... .

1 Ce cavlier d'uîti ceur aussi tranqiille. quie s'il eût été dimg
un temiiple, leva les îmiiini et, les.eux ve le ciel, pour en in-
voquer le secours; a prière finie, il conun ldua tuire retirer
dans les maisonit les enihs et toutes les feiîones, car la cou-
fusion était universelle, et fut oboy si exacteient, q u'nii ioitns
d'uidi deyde temps, toutes ks rues e aet
puilblignîes furent dé-ertes, ce qui futst isiié un effet extra.
ordinaire dle ses prières, et un prodigel du respect <lue l'oi
avrit pour son énrite ; car chacun I considérait coinie cet
ange, qui délivra le peuple d'Israël le la itin le ses eiieiiiis ;
les liegeois ayant 'ait leur retranchement depuis le l'ont de
Notrethîtne, jusques A la porti de letif, eenient telleient
les ares, Ile les habitants n'auiroicnt pù liy Cntrer uy sortir de
lei' ariisoin sais être utsserez; toutes les eliauines dîui it Pont
de.Notre-Dnuîe étraien tentdles ; Louys irmné de ce juste cour-
roux, qui animait David contre Goliath, se miit A li têt les
trou(ps, don a l'ittrque ait Poit avec tait de coduite, de

' té et dle vertu, que le eCur du sieur de Giuilb<ious,
riappé de tfrayeir désespérée.cotitinie si l'époumte dii Seigieur

des armées l'eût teirrassé, fit faire alto A toits ses soldats et
leur déflendit île faire aiucint tiet e d'hostilité, et s'étant iivaineé
avec respect veis les chaîies du Pont, pour parler a ce brave
Conuandant, il se soûmiîit, A tout ce qu'il désira de luy' pour
enler le troule, ouys drus une occasion de nécessité si pren-
srante, s'rautorisa seuemrut du nomlt n Prince, lit retirer les

Légeois et les Vallons drns leurs logis, et cela se fit avec unue
promt)ptit udu si adliii!rable; que 'on eût lit qIue c'était lute troupe
d'Abeilles nitutinées, qu 'uin peu de poudre jettéo drms l'air repousse
dans leur ruche."

Le prince, informé de cette belle conduite remiercia le cente
(1) Mercure François, t. VI, p. 200.


